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L'esprit des autres..

J'etn ris enicore, c'était un aveul cotuipr-
'Pettalit s'il el) fut. Uit jouirnal avait nune
prinouce I autre jour 'denintîdat d(lestl)l)li-
Cationîs pout' renîîlr la char"ge "d'or".itiste
st de profêsseuîr de muîîsiqule."

La répons'e suivante arriva à «M. le Curé
'e les uîîrguillei's

Zlessietre,
J'ai pris eottîaissaiîceîde voire demande

pour un orisrize et profess.euir de musique
pour votre ville, soit hionmme ou femmlte.
Âyant été .1'«#& etl'autre depuis. nombre
d'années, je vous off're mes services.. etc.

Lesieutres filles sont d'or
Les femmînes mariées d'argent,
Les v-ciives sont. de cuivre, or
Les vieilles illes de ferbhianc.

Pauvres vieilles illes ! dit fer blanc,

4 ue]le platite!

A propos de la St. Pierre donît la fête
tombait le 29 Juin dernier, vous conînaissez
Xnes chers -lecteurs, la légenîde p)olaire
qui rapp)Orle lesîvs donît se serait ser-

YiS.ves.. le patron des avocats,. pourJ
ýitrer ait ciel:1

Arrivé il hi poretii ciel,. il attrait frap-1
pé ; Si. lPierre s'étant présenté le dialogue
,uivant se ser'ait engage

St. FierrC.-Qtti e4t là?
St. cs.-C'e:st ives cqui dema'-nde à

gntrer ait ciel!
St.)Ir. -QelYres?9Yves l'avocat?

mais ne sais-tuî pas qu'il n'%- a pas de pa-
radis pour les- avocats ? iip~i de te
permiettre d'y entrer!

St. Yves. aâpt-i. nmainîtes sollicitations. et
ývoyant St. Pierre infexible, se serait ravise
et autrait prié St. Pierre de ne luii laisser
metre que le niez datîs le ciel.

SI. l'îrie tLîicln.': va pour le liez
AlIons Yves. torn tant le dus,:z le granid

gaint i erttt tré à reculonis datns le ciel.
de façon à ce que son mez y entra le der-
nier, et unte lis entré ; il î'atirait plu.s
Voulu en sortît'!1

A. cette légenîde, il nous e-t ien permis
d'en ajouter une autre, encore iiiedixeeroy-
pans-notis.

St. Pierre apréz avir été joué îa.r St.
y' ve, de la tmanière qu'on1 vietnt de le voir.
en garda ranceune ait rttSe Sainit. Il cher-
eba le prentier prête.xte ven . pour le tietire
A la porte . Uit jour il s'en présen ta unt

Yves. dit-il eii faisant sonnier' es clefs,
ta plc 'st plie ici ; déguterip

Stayv. es répoýnit par titihauit-le-cor'ps
,nagti fique, accouipagné de ces fières p'-

-Je suis bieni iciJ'y reste; imon entrée a été
légale ; Je refuse pé retiptoireiient de nie
rendrelà voire graciei-e- requusirioti.

St. Pierre insisýte. St. Yves réplique ; la
la discussiomn -éclaiuff, Enfin Si. Yves
bors de u-iitittye:

-Faites doit(; les choses légalemtent au
moinîs, dit-il au doyven dît ciel. Trotuvez-
moi uit bis« sier qui lie signifie tit ordre

~nbonite formte et duentetit paraphté, et je

St. Pierre es t uicliauté de la décisioti de
$st. Yves: il court, trau'erse le ciel cenintue
un trait, à la rechîer'che d'umn huissier ......
;iîaiý coserai;je le ite, il cerîchîe encore ......
il paratit qtu'il lney a pas d'hutissiers ail ciel!
Pas un seul ! *et voilà coniment faute
d'huissier, St. Yv'es e.r l]A, le seul avocat
qui rit il la bar'be le St. Pier're. Pauvres
AVOCats et liu:-.îeris qit'lle perspectiv'e poutr
l'avenir céleýte!

Mes ce 'cet( ire-, je désire êt re le plus
J isceidmliiitotde dancelites entretienis avec
vOUS.iuai i.us sommiles dit doîttaitie p-i-
blic, t loî's-qtî'il litti arr-ive des choses
mirobolanîtes coîîmme la Fuivante, nous ne
pouvonts 'ésister' au déir de liidonnîer sa
publicité, quelque coimpromtettantte qu'elle
p.uisse être, poir soit ail letur.

"Lettre ci'uz,habitaiit de la paroisse de
.Colleté de ...... C? fsoitddpittê dl'A ssemt-

lZe Légiîsltiec de Qetébec."

»Wseu
J'a prtenonts que vous avez jasé beu

]0ngteî.ps en ctatîbie, sur le bill des exiia-
aesisUu:s îesparoisses, qui: va dontner

jaux (;urtés 1l'aliitagc dé.q'î'coanalttre. J'eni
Avonîs un pal' dieux nou i qui.p8t ben Cou-
tent de votre mtaniganlce dans cette affaire
is tas et des glits couuie ils .di8ent paè

Et pis la paroisie est ben fière de vouFsý

fa faittojo air.âd n dçpn
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Ça prenld au fond.
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notts autres de Voir notre mtemubre qut
s'îîottve.

Jacqutes mon voisin, qui commîne vous sa-
vez est bleui combuntl raisim, y dit commite
ça qu!'il voterait potur vous itlit procliie
électionu si volts faisiez tirtîber le g,üttvcriie-
mun lt.
.Je stîs pas« pour ça; vous savez que je

sommînes vieux, qîî' aîd .J'étais, jetîte je
nittoivais coiiide tous les autres, Miais:
asteur j'ai mons li tratîquilité.

Je.î'oudrais.heu voir notre ponît de elie-
tmi de fer sur la riviè.re sýe faire. C'u'atliiire

à faire, disent les gens de par icite, ça va
pr lt'oeti dut temips ; mais j'y pensotns.
Poiqoie que .notre ,outve.tieutient il

l'aclleie ci pasý tout faite C' polit lit? ça iit
beni plus vite.

Je vous disons aussi mt'sietn le deptîté
qute Je'avomîscoli heu peur la semîainie der-
nière. Les gazettes jaszaient pas tmaI qte
les cotîruttnezi se brn,,iaieitdaiis; les vieiix
pay s, et pisqttil se pt'éparait qutiqite
chiose qui potrrait heu vuir à boutir juts-
qit'ici.

Et pis qumand j':t vit mis volontaires ar-
river à Troisý-Rivières la semtaine dernture
avec c' air îîiliaii'e, par devant commtîe
par derrière ! tonnîerre ! j'oîîs dit : qîtielts,
quietis, quiemis ! j'alloîîs avoir la tier're!

Par'lé donîc it gouvernemtentt poir qu'il
notus fasse fair'e (les solditr., îlei "rais.
Ça s-erait belt le valeur pour iio:s feimmies
et lies fflles. qu'il flustî omuberait collne
ça suîr le do-les étrittet' quî'oî11 a jamiais
%iii lit connîtt, et pis iêais pouvoir sedé-
fendre.

YL a fetîtîie, a viemnt drette commtîe
un arbalète qtiiiàt elle entend parler de ta
baIvotiiettrei i t:atse. voyez-vouis, que ,eîi
père est mt dîe ça, en 1812.

V'o * ez à ça le boit près, et pis je vouts
assutreqtiequtaiid '.oîts viemndrez par cîteuiz
lieus, kflClelts et les garç,ons vouis en fe-
ront %lit rigodoi qhli vots remierciera b1en
de tolites vo5 peiîîes et de vos javassements
polir 1itoU au ve-.

Je finissonis lia lettre,îtsiî le dépit.
té. et vous demîamdaît îîne place porur
itiomi garçomn qi a dix-huit ans fa'hes.. Il
a fiuli somui)iidicitioiî et écri ben soit noîm.

M a Lotie vous eavoic sEes Comiplimtets
et pis Ici. luliien u niéttie temîps <flie les

JÉRÉ11E Y. . .

Utn botn ctré le campagne fait coui'
paroir deux liaiicés. Ne perdez jamais de
v itt, iees tifilliti', letut dit-il, quie
le mîariage v'eut quîe les deux époux ic fas
sent qu'umî. Paix doute !
-Bot Dieut! M. le Curé, s'écrit la fiancée,
si vous pauisiez sot, lu fetiu'' de papat et
liaitanîî! teutez il yvuîiles jou rs, qtî'oîî.croi-
t'ait qtil.sot jm iiic/R1

-Je voudrais marier ita fille, (lisait l'ami-
tre soir sur le cairré, tîie danltil M. D...
je voudrais rque son ti l'ittlboun, loyal,

si'teparfait.
-Unte perle, eutti,- nest-ce pas, iutdaie?
-Oui, repomud lua'iv ie.
-Eh hieni ! alors, prenez une Ituitre. tua-
daine potur ge.. re, c'est là, seul, que e
tr'ouventt lese perles.

Dans ce momenit où la Cour Cri'inielle
tiemt ses assises, et passïe att crible ses
ivraiesy, vons aimîer'iez à zavoir ceommnt
danîs l'Inde oui adimiitre la justice sans
totut ce fatras et cette dépeiise de gaz que
nouqs voyons consommîîer t'ous les. soirs, et
ménte touts les jours, car il eun reste toit-
jours qutelquîe chose ...... .aut palais de
DamtesJust.ice.

Les; deux plaideutrs se présentent devant
lejtàge', qui allumue detux espèces de chan-
deles d'égale dinmension, et. remet l'une au
demandeur et. 'autre au défeideur. Ceý-
lui des deux dont la chandelle se consumne
la piremière perd @a caute.,

Evideimiemt si le peuple indien était
chticantier, commine le nôtre, qtt'il eni ferait
donc it débit de chamîdelles I

En voilà. lit beautodldrtoraie
li daîîsunue lettre le Qutébec, àLtimî*eiitr-
'prenteuir le pouiples funèbres d'ici

îleItage chutlez-voils .. ic mîout geval
(ecorps * billiard a pris le mîort. avîx iemîts,

et S'est sauvé danis la directionî de St Sait'
vetîr. Tous les éphtores pour tr'ouver la
bière onttété c'il Vin."

Hier danst it auttone ciaria1ge, je li-
ýSi:ctecoqu ille coîtu prolliettante, poutr

<es époux quit' solt à la veille dicl'être:
Lut t1 i deritîer', M. p . . . .eîuliiaiit à. l'hu-
tel Mille 1 . .. .. .ete., etc., etc.

Je termtitne par que(-iltjte chiseetic Pas itat
elilbestalitt:

Umlie jeuttte éeolière îlec3Mlle A . . ... li-
sait à haute voix dauts un v-ieux buvre ( 1Ile
sau niiiaure, , liiavati ttiisCiiirte le, miainsi ;
Elle prumoi;ait les mitsts iI. cîuele les
vo ait écrits : k'zefseetc., etc., eti fat-
salit -:ùihiier les s. La uiaitressze lii it ob-
serv-eriî iih fallaiit lire coîmmue ilssi'
étaiienît pas et pronmnuce cr èe,tc

La jeune ille, cuiitiliiant ý.a lecture, ai'-
riv-cà'i tit J)uii..age à peu pr'es ainsi conuçit:
''La mîîrqîuîse, indignée qtu'onî lui tint leste
-'dans cette dtsýcusion, sortit aussilost titi
luit )el) niauigrctimt et en. ...i
Ici léoitt'cr't. rotuge et tout commt:
Eh bient u nmtinuez 'lotte tadentoiel-

le !
1La jeune fille tonte hionteuse, tenduit le

livre il sa maitresse, Mlle A ...... quti lut
"En îiiaigréant et ci pestait bien~r,"

(satis s) Haiàg I !!

JEA,; Fît.myDOREUR.

Brutus lache Cesar
ou

BOULANGER EMBÊTÉL' PAR PAULUS

Comuédie eut titi acte, eti vile prose, repré-
sentée pour la premuiè re fois min ttéâtre

de.Fol'uew-Poliiqies, le 15 juîîîî ISSS,

CLs~,brave g,éiéral MNM. B...
Bitu.us, br.îî" istrioti . P...
Unt téléphione. perrsun inge parlanit.

César (setil).-To bce or tot te Se ! Las-
ciole opi syc?aniza, oi che roi,'je' lerèja la
première plache, eomme oi dit àu Clermtont-
Ferramîd ! En dtîres termies -: Muutter'aau
pinttacle oit demieur'er le C tmco (I'Ort-ia 11
entre deuix selles, tomt est là.. Quel lesz soit
les sorcières qutimue 1prédiuront lit ro 'antté'?
(hliire Pulti.z). Ciel - ce vi.age ilmiert1
ce c Iigiteuet tu'eicette lhi'iiîat'clie :.11i

'il, liC' s.*teVB«> C i'i.re

BrtttsNoiCészar folaigrjetu
suis lpas ittiC Sorcière, et poutrtanit je vienst
te predire 1'aventir.

Air dle la Boiteuse.

L'piîlihic de votus se lass'i-a.
¶'ra lit la lit la, tira la lit la la

Et bientôt il vous làecl'ra
Tra lai la la la, tra la la la la.

Voitu faisiez tr'op le Itinîdî'inmi
'Jra la i la lat la, tra lah lit la hi.

L'I3ouîlatige'r îdants hl'pé- trinm.
'Ira la lit la.

César.-Ali I je te reconnmai-! Oit avais-
je l'esprit? C'est toi, tmont fièle Bîtts-
Pautis, toi qui ilois ite cundi'tiY-i la gloire

l'aluile le li c hi a usotI.
B rttis.-Vots tdeveniez poé'tiquie, -igneu

quý'e vus êtes bienma uuladle. EI biet iîonî,

A TJICIS.1U%,VItRES, SUR~ LE CARPxLý.

UN SOLDAT, au repos.

Ui*r.NE OURRicE, dans l'exercice de ses fonctions.

C'est ce qui les rassemble.

Airtidela ChauîsséeC~nuîot

L'élect ion îdelàla,
Irav'' général,. n'irlaipast,

''n'seil', ; *J'vois d'ici tîtême
La liîs.'dAîgîlén
1-t itii mieux. éti't.', lsdétour',
A litcChauissée Clignîancourt.

C1a. .hIiel-;lettres aut dited'Att-
niale, iiia locomotive, mes lunettes blettes,
mua claiulication, polir connaitre les réstil-
tuts de lit Chareute 1

Blrttts. '[ls serolit mauvais; tic vous
Pressez pasg.

C ar'Jnautrai5z dû aller leur chanter
I 'hviiînie national tics M mîtî

13rutus. -MNerci, polirnme faire conispuer
Comme au1 Havre, où oran 'viscîm

Moi je i'faisai.s qu'admirer
Not'r brae' généeral Boutlanîger.

En ce joli distique : 1.
Et je restaîis baba,

.'naisjanais vuitaent de soldats.
Noie, tenez, je v.ous le répète Coîtmme Je.

le disa.is, derniereument i M. Lalou : Si
vouls prenez le boit la ngi:z tiîc ait sérieux, ce
n 'e-tpas miiii 1)11 i':d .:1Jamais lu i pè
aide par inies an o '

C ar-)h! 'c e él élpltie qui porté Cé-
sar et sat'îî,rti'e

(On en tend c,,': so nnerie.) (,cil! 0on mn.ap-
Pel le à l'appiîrci 1, J'ai des palpitations. Al-
lô !allôî !

Sc ~ETir
LEs M.ît-:.Lv:''E.E'i

Le Téléphone. voici les; résmlltîts(le lae
Chtarente polir doitze cull iiiminesý

J)érutilce................. .1.4,00 voibc
Gellibert des S ......:850

~e i.............. .
Cé~ir-Sîîîîe iietiittoii Dieu

Briut is .- lit ieltey tti i iij il sq tî'iil té,
sulta!;t tittal. - (el

Vous allez, mton miii

ver-;el stîtîtra na'e.
Le lélie. Voici les elitl'res défini-

Républ1>1i cain ............... 2ttt
13B1otili> te ................. 20,11
céffar-F ... ichiîs. L a garde mleurt et lie

se rendi pas I
Brttus.-tîetceqtue *je vi-disais

Votte presti-e s'éteint, il liî'vea plus d'ilîîi-
le dants votre étoile.

1 éa'.OhIce Dér'outlède I1Ba tt lai.s
la Seille, battuîtens leiChiarente 1 Il pasýse
.son temil ~àêtre battu. (,at n'est pas lti>
htoîmme, c'est tele des~cenîte tIe lit.

Bruits.-.ogic, lne conptcr lu urmi
«Je vous le rI Qeîe t is5pastuit hlotu i«c
de pairti, j;e suiselleal'tîste tutais jatmais
pel".sotile t'a Ceîitît lit Chanîîson commt ne

lat eorsetion F'" Adieu ! je cîuir,& soîîsc'ii'e
aLitsz oh! igal jol il lit s dîtca lli (l e Pi ia rI,
c 'e'îi iiithiiiiit pjus érieux illé vîut!.

Cé1uî' -A let tini e lâchees
I3î'tiîis.~titîitititi pli'

S(' :NE EliNfEl.l~(Il sot>r

pas per'drîe I'laltiwdîl:
"Iloit tt e ' riti Colii i aitIîeî le

corsettet laf.1 iîîiiebltiiîîe e'mploi it-
térieuir

Un empiîjloi ulaill'ttérie'tii . du.. oi'-
set,

]lé! lié!
oir Unt,%.Ott&

PASSEPARTOUT
PUBLIÉ PilR

A boili d i l it rsPrer,'iicr

*BLOC-BRUNSWICK,.

SOR EL.

j'en ai aotsez de, célélrer votre gloire il»-'
lieulse; savel-viis ce i'lw ça-iiiel-vî*pporte

'UITE EST coNsomkc. . t César.-L'anîitié d'unî granîd hîommiîe qi
est lin biçtifait des dlieuix, et ceint intie

Brutus-1.-Noll"it, les sifile~ts tiuiLparterr'e et
les poititiies ecuites tduipoulailler.

*Céîar.-Le reéspect (des idoles se perd.
.fuste-atî i letit où le iviei(I'esqcoiitîpter
le pouvîoir eituÉmue Jauît titi petit hteli.

nie se pr'osternte pls u, iipietdI des I ôt clii
Césîî1r.-Blili!Pourîvui qutcDériouilède

soit ntommîé dants lat Charcutie. Mscamîe-
lo.t-, olit déj-à poché douze veux î~pîti
tlttistes, Raplati vinîgt liez radicauîx et cassé
tt'cte-îltx iit ifî res soiait.Nut
a voti. ;lafréce, lnouis itrt 't îs le nombirtie,
Ma decvise sorta désormîais:Lgi '',c'est.

sorcier', vo)ttlez7'oitîsic je volts îélise ci-
_______ cçure tilîc chose?


